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LES stances suxvantes, extrauea d’un receuil de poésies peu
connues, vous paro:tront peut-etre ménter ‘une m«ertmn dans
vo‘re journal : vest ce qui me- fait prendrc la liberté de voug
les adresser, en vous oﬁ'rant l’assurance ‘de’ ma parfaxte esume.
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| HYMNE AUX GRAGCES.
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' Sceuns et compagnes des Amours, |
Souverames ‘de la nature,
Daus mes vers, comme sur mes JOUI‘
Versez votre fraxcheur si pure.
On peut vous invoquer par-tout; '
Au Parnasse comme & Cythere ;o
Vous ou\vrez le temple dn-gott,
Vous fermez celui du mystcre.

Venez m’enchainer de vos bras,
" De votre longue chevelure,
Des fleurs qui naissent sGus vos pas,
¥t des nceuds de votre ceinture.
Coémment vous retrouver jamais,
Daés que j'aurois perdu vos traces?
Comment désigner vos attraits? :
On ne définit point les Graces. g
De Penfance ornement si doux,
Trésor heureux de la jeunesse, -
“Vous ne fuyez point, coxme nous,.
Les cheveux blancs de la vxexllessc :
Anacréon, Ju=qu’au trep'ls,
. Captivant votre ame ravie,
" ZLaisse échapper entre vos bras . |
Sa coupe, sa lyre, et sa vxe.' , s

Sx vous embelhssez les vaeux
Formés au matm de la vie, -
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